
Restons chez nous!
Région de la Matapédia L'opinion publique est aujourd’hui

parfaitement fixée sur la valeur de 
oette région au point de vue de la colonisation. C’est un des plus beaux et 
des plus riches coins de terre du pays. Le sentiment des explorateurs et des 
arpenteurs qui ont parcouru cette région est au reste unanime sur ce point.

Cette région à laquelle on peut prédire déjà un brillant avenir est formés 
par l’immense territorie arrosé par la rivière Matapédia et ses affluents,de puis 
•a source vers le nord jusqu’à la rivière Ristigouche dont elle est tributaire, 
vers le sud. L’étendue de cette belle région est d’environ 1,300 milles carrée, 
soit 832,000 acres.

Le sol est composé presque partout de sable argileux et est exception­
nellement productif. Les pâturages sont également bons et abondants. 
De plus, il y a, dans nombre de cantons, absence presque totale de roches et 
de cailloux.

Le terrain est naturellement drainé par une couche de pierres, en sous- 
sol, à la profondeur de deux pieds et demi à trois pieds. Aussi, est-il rare 
que l’on soit obligé de faire des fossés ou autres travaux d’égoûts.

Dans certaines parties même, le défrichement est rendu facile à causa 
de la grande étendue de bois brûlé.

VOIES DE COMMUNICATION
Tous les cantons de la vallée de la Matapédia ont l’avantage d'être d'ua 

accès facile par suite du passage du chemin de fer. LTntercolonial suit e» 
effet sur un parcours de près de quarante milles, les bords mêmes de la rivière 
Matapédia, et met conséquemment les colons en communication directe ave* 
es plus grands centres, tels que Québec, Montréal, Saint-Jean, N.-B., et 
Halifax, N.-E.

Région de l’Outaouais et du Témiscamingue, •
Cette vallée a pour bornes à l’est, les tributaires de 1» rive droite de 

Saint-Maurice, au sud le Saint-Laurent jusou’à l’embouchure de l’Ottawa, 
st l’Ottawa même au sud et à l’ouest, jusqu'au haut du lac Témiscamingue 
vers l’ouest par la ligne frontière entre Québec et Ontario, et vers le nord

5r la hauteur des terres divisant le bassin du Saint-Laurent de celui de la 
,ie d’Hudson.

Cette région comprend plus de 40,000 nJUes carrés et embrasse dans eee 
limites les forêts des comtés de Joliette, Montcalm, Terrebonne, Ottawa, 
l'Assomption, Pontiac, Argenteuil et Berthier.

La partie inférieure de la vallée de l’Ottawa est déjà, comme on le sait, 
défrichée, occupée et cultivée, mais il reste une autre partie importante à 
coloniser. C’est celle qui comprend le milieu des vallées de la Gatineau, de 
la Lièvre et de la Rouge, dont les eaux s’écoulent dans l’Ottawa.

Il en est de la vallée de l’Outaouais comme de tout pays ; on y trouvs 
dos terrains rocheux, sablonneux, marécageux, mais on peut, sans exagéra­
tion, estimer à un tiers l’étendue du pays offrant à la colonisation d’exoel- 
entes ressources.

La forêt renferme les arbres de la plus belle venue, d’admirables pinière* 
qui sont depuis de longues années l’objet d’une exploitation commerciale et 
qui constituent pour ainsi dire la principale richesse de ce territoire, de la 
pruche, de l’épinette, etc.

Le sol de la vallée du Témiscamingue, comme celui de la région de 
ÎOutaouais, est presque partout d’une grande richesse.

Les chemins de fer permettent d’atteindre les postes les plus importante 
du Nord.

Le» demande» de renseignement» doivent être adressée» au Ministère de la 
Colonisation, à Québec ; à M. L.-B. Carujel, agent de colonisation, à Montréal, 
ou à M J.-B. Lucier, agent de rapatriement, à Worcester, Mats.


